
UH ENTREPRENEUR 
ARRAGEOIS ÉMETTAIT 
DES FAUSSES TRAITES 

U est arrêté 
Un» affaire qui va certainement cau­

ser un certain émoi dans Arrai est celle 
d'André Foreet. entrepreneur général, 
demeurant 13. rue de Lœuillette, arrête 
mercredi matin, pour émission de faus­
ses traites, faux et usage de faux 

M. A. Porest. issu d'une famille Hono­
rablement connue à Amis, vit grand 
quand U se mit en tête de devenir en­
trepreneur général de bâtiment Char­
mant garçon, affable, de bonne morali­
té. U voulut malheureusement se donner 
des airs d'Industriel cossu. H tenta . la 
fortune sachant qu'elle souriait aux au­
dacieux. Lut fut téméraire, n entreprit 
grand, cela passe encore, mais il roula 
sur un train de millionnaire, ce qui de­
vait lui être fatal. 

Oe malheureux garçon connut bientôt 
des revers qui devaient l'inciter a réduire 
son train de vie. mais il tarda à accom­
plir les actes d'économie que son entou­
rage lui prêchait. Bientôt les ooposttions 
allèrent geler ses créances et les fournis­
seurs et sous-traitants léperonnèrent 
pour toucher leur dû. 

Porest. pour contenter ceux qui ve­
naient le tirailler, usa d'un palliatif, 
moyen qui ne pouvait que retarder «a 
chiite. Enfin, il se mit à faire des ooéra-
tiona hasardeuses, sinon malhonnêtes. 

Il tira des traites, acceotées par lui 
du nom de certains de ses clients, que 
la Banque escomptait en toute bonne fol 
lia signature des intéressés était parfai­
tement Imitée et la qualité des tirés per­
mettait l'opération de crédit. 

Mais tout a mie fin... 
Déjà, en janvier, une plainte fut adres­

sée au Parquet. Mais on demanda au 
plaignant de se porter partie civile. L'af­
faire en resta la provisoirement. 

des Jours derniers de nouvelles plain­
tes affluèrent et M Marteaux, commis­
saire de police, eut à effectuer une en­
quête et a entendre Porest. 

Porest vint au commissariat mercredi 
matin en auto. Interrogé, il a avoué im­
médiatement les faux qu'on lui repro­
chait. 

Pressé de dire les raisons de ses opé­
rations condamnables, Porest déclara 
qull avait des ennuis de trésorerie et 
qu'ayant le désir sincère de remettre son 
affaire sur pied, d'assainir sa caisse, 

Sein d'espoir de voir son affaire repren­
ne une nouvelle prospérité, il avait été 

amené à signer des traites du nom de 
ses clients. 

M. Dejean de la Batle. procureur de 
la République, avisé par M. Marteaux. 
de ces faits repréhensibles. l'a Invité à 
mettra Porest en état d'arrestation. Il 
a été conduit au Parquet. 

Jusqu'Ici le montant des traites ficti­
ves rélèvent à plusieurs milliers de 
francs. L'enquête va se poursuivre avec 
diligence. 

LES VOLS DE TITRES 
DANS U RÉGION MINIÈRE 

Certaines des valeurs écoulées 
à Lille par des Polonais proviennent 

d'un cambriolage commis 
à Bruay-en-Artois 

Nous avons longuement relaté hier 
l'arrestation à Lille de Polonais qui écou­
laient des titres provena.it de vols et 
cambriolages commis dans la région. Or. 
une partie des titres retrouves sur les 
Polonais au moment de leur arrestation, 
soit environ 25 000 fr., ont été reconnus 
pour avoir été soustraits au préjudice 
ds Mine Daguestar, cabaretlère. rue des 
Agaches à Brmay-en-Artois. et ce. su 
cours d'un cambriolage commis chez 
cette dame le 14 février dernier. 

n est donc probable que le Parquet de 
Lille se dessaisira pour celui de Bétbune 
et que M. Blanc, Juge d'instruction, sera 
chargé de l'affaire. 
• as» 

UN ESCROC RECHERCHÉ • 
PAR LE PARQUET 

DE DUNKERQUE ARRÊTÉ 
A ROUEN 

Un mdlvidu nommé Ernest Oamon, 87 
ans, originaire de Glen. titulaire de plu­
sieurs condamnations, recherché par les 
parqueté de Dunkerque, Vienne et Mar­
seille, pour de nombreuses affaires d'es­
croqueries, a été arrêté à Rouen. 

Ernest Damon, qui se disait publi-
clste, a reconnu qull avait fondé a Dun-
ksrsjae des entrepôts alimentaires et a 
Marseille différentes affaires d'édition. 
Il a, en outre, avoué qu'il avait été con­
damné par le tribunal correctionnel de 
la Seine, à deux ans de prison pour abus 
de confiance en 1937 et qu'il avait en­
couru trois ans de la même peine en 
1928 à Dunkerque, A la suite d'un cer­
tain nombre d'abus de confiance. 

L'AUTEUR 
DE L'EXPLOSION 

DE FRESNES. JUGÉ 
A VALENCIENNES 

ISUITI DB LA PREMIERE PAOE) 

— Mais vous pouviez taire saute* la 
maison et ..es occupants. 

— Je reconnais qu'il y a eu une impru­
dence de ma part. 

Il explique comment s'est produlu 
î explosion. M Admet, à maintes repri­
ses, revient sur le caractère énigmatlque 
de l'affaire. 

— Ce que «ous avez fait, est êvldem-
men imprudent, mair c'est surtout sus­
pect, dlt-11. et 11 répète : ce n'est pas 
normal, c'est rea troublant. 

Camille Delzant proteste n voulait 
trouver un mélange détonnart pour des 
pétards, tout simplement II se basait 
sur les données d'un livre de chimie pour 
fair- ses explosifs qu'il ne croyait pas si 
violents 

— Pait troublant, dit sans cesse M. 
Admet, vous devez l'admettre aussi, car 
c'es une véritable bombe a renversement 
que vous fabriquiez. 

L'idée dominante de cet Interrogatoire 
est de déterminer le mobile qui a poussé 
Delzant à construire cet engin. 

— J'ai peut-être des parents qui font 
de la politique, dit le prévenu, mais en ce 
qui me concerne. Je ne m'occupe pas de 
cela. Je ne fréquente personne. J'ai 
22 ans et Je viens de voter pour la pre­
mière fols. 

— Cette affaire, résume M- le Prési­
dent, est d'autant plus suspecte et inquié­
tante, que vous n'avez pas l'air inintelli­
gent Vous avez une bonne instruction 
et vous venez nous dire que vous ne 
connaissez pas les effets des explosifs 
que vous frabrlquez. 

La condamnation 
Deux témoins sont cités qui n'appor­

tent rien de nouveau. 
M. Gillot, un voisin, et Mme veuve 

Devret, la propriétaire de l'immeuble, 
qui a entendu l'explosion : 

— Ça a buqué comme un coup de ton­
nerre, dit-elle. 

M le substitut Darondel prononce un 
réquisitoire sévère 

« J'élimine, dit-il, par prudence l'Idée 
de complot anarchiste qui a pu présider 
a la confection de cet engin, car rien 
au dossier ne permet de le préciser Quel 
que soit le rr ibile. puisqu'il n'a pu être 
déterminé au cours de 1 instruction. Je 
demande une peine sévère, quoique 
Je sache que Delzant est la première 
victime ». 

Le ministère public demande au tri­
bunal de se placer sur le terrain de 
l'exemple. 

M» Vandemotte, dans sa plaidoirie, 
montre que Delzant n'a fait que céder 
à un mouvement de curicr'té. Il cite 
abondamment les rapports de la police 
mobile qui. à tous les égards, sont favo­
rables à son client. 

Une courte délibération du tribunal, 
et Delzant s'entend c ndamner à un an 
de prison avec sursis et 500 francs 
d'amende. 

EN MARGE DE L'AFFAIRE 
DE FRAUDE D'ARMES 
DE BLANCMISSERON 

Hier, a comparu devant :_• tribunal 
correctionnel de Valenclennes. l'Italien 
Arthur Bellotfi, beau-frère c": Lina Appo-
lonio. qui fut surprise à Blanc-Mlsscron 
important frauduleusement 'ix revolvers 
neufs. 

L'avocat d'Arthur Bellottl n'ayant pu 
6e rendre à cette audience, le tribunal 
confirma le mandat d'arrêt décerné con­
tre Bellottl et renvoya l'affaire à ven­
dredi 10. 

LE DRAME CONJUGAL D'ANZIN 
VA ÊTRE ÉVO0UÉ 

EN CORRECTIONNELLE 
Nous avons relaté le drame navrant 

qui s'est déroulé le 18 mal dans un foyer 
ouvrier de la Cité de la Verrerie, à 
Angin. One femme. Madame Georgette 
Cacheux-Lemaire. mère de S enfants, 
d'une inconduite notoire qui. après une 
fugue, venait de regagner le domicile 
conjugal, fut frappée de plusieurs coups 
de couteau à la figure et au cou par son 
mari, M. Emile Cacheux. 

Guérie de se» blessures, la victime a 
été interrogé» par M. Bohin. Juge d'ins­
truction au Parquet de Vatencienne». à 
qui elle a fait le récit du drame, n appa­
raît que c'est la femme qui avait, la pre­
mière, saisi un couteau pour frapper son 
mari, et que celui-ci lui prit l'arme des 
mains. 

L'affaire sera vraisemblablement ap­
pelée à l'audience de mercredi prochain 
au Tribunal correctionnel de Valenclen­
nes. 

M. Emile Cacheux sera poursuivi pour 
coups et blessures, n a été.mis en liberté 
provisoire. 

AU COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
DE L'ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE DU NORD 
Le Comité Départemental de l'Ensei­

gnement Technique groupant une soi­
xantaine de membres, s'est réuni mer­
credi matin k la Préfecture, sous la pré-
nHtfMŷ  de M. Boujard, secrétaire géné­
ral du Nord, et en présence de M. Dau-
jcky, directeur de l'Ecole des Arts et Mé­
tiers et Inspecteur général de l'Ensei­
gnement technique. 

La réunion, commencée a 11 heures. 
ne dora guère qu'une trentaine de mi­
nutas*. Après lecture du procès-verbal 
d* la précédente séance, on homologua 
las travaux des divers sections du Co­
mité en ce qui concerne la taxe d'ap> 
nrentlssage de l'exercice 1928. 

Pins, le Comité dressa un état supplé-
mentalre des taxes d'apprentissage pour 
l'exercice 19S1. 

La Politique Régionale 

ÉLECTION CANTONALE 
CONCENTRATION RÉPUBLICAINE 

M. BURY, candidat su Connu général 
dam la canton Sa Bouahaln 

Nous avnn« reproduit I» dérision du Con­
seil (l'Eut Invalidant I élection da M. 01a. 
ment, maire de Roeulx. comme conseiller 
mènerai du canton de Bouctialn Sans tar­
der les Comité» central et permanent de la 
Fédération Re-pnM'caine de l'arrondissement 
de Valenclennes ont désigne k 1 unanime* 
M. Bury, maire d'Avesnes-le Soc, comme ran. 
-llclat de Concentration Républicaine k la 
prochaine élection partielle an Conseil géné­
ral dans le canton da Boucnatn. 

HORAIRE <*•»TRAINS delà C'.'ou NORD 

LE PLUS PkATIOUE Couverture- POUqe 
EN VENTt PARTOUT (jywét^*. &»««<• «r <//* 

LE Xll ï CONGRES 
NATIONAL DE L'U. N. C., 
A LILLE. DU 16 AU 20 JUIN 

Le programme détaillé 
de ces iooroées 

Voici quelques détails sur le Congrès 
National de l'Union Nationale des Com­
battants, qui se tiendra à Lille, les 
16, 17, 18, 19 et 30 Juin. 

Jeudi Jg tuin. - 9 h : Vérification des 
pouvoirs : 9 h. 30 • Séance solennelle 
d'ouverture allocution de bienvenue (Ai­
mé Goudaert*. allocution du président 
(Henri Rossignol) ; 10 h. : Réunion des 
commissions : 11 h. 15 : Départ pour la 
Préfecture du Nord : 1 n, 80 : Récep­
tion du bureau et du Conseil d'adminis­
tration de 1"U N.C. par M. Langeron. Pré­
fet du Nord : U h. : Déjeuner libre ; 
14 h. : Réunion des commissions : 
17 h. 15 : Départ pour la statue de Loui­
se de Bettignies : 17 h 30 : Dépôt d'une 
gerbe à la statue de Louise de Betti­
gnies : 17 h. 45 : Réception au siège de 
1TJ.N.C. à tille, par le Conseil d'Admi­
nistration de la Section Lilloise de 1TJ. 
N.C. : 18 h. 15 : Réunion du Conseil 
National de l'U.N.C au siège de rTJ.N.O. 
du Nord : 20 h. : Dîner des présidents 
et secrétaires de groupes à l'Hôtel Carl-
ton. 2. rue Paidherbe. à Lille : 20 h. 30 : 
Qrand'Place. concert par l'Harmonie 
Municipale de 'ille. 

Vendredi 7 juin. — 8 h. : GrandTlace. 
clépart pour le cimetière de l'Est, dépôt 
d'une gerbe par le Conseil d'administra­
tion de ITT N.C. sur la tombe du regretté 
vice-président Schaepelvnck : 8 h. 30 : 
Première séance plénlère ; 10 h. : As­
semblée générale statutaire : 11 h. : Dé-
nart pour la Mairie de Lille : 11 h. 15 : 
Réception par la municipalité Lilloise 
à l'Hôtel de ville. Visite de la Mairie de 
Lille : 12 h. : Déjeuner libre : 13 h. 30 : 
Grand"Place de Lille, départ en eutocar 
pour Tourcoing. Les congressistes sui­
vront te grand boulevard jusqu'à Rou-
balx. ils pourront admirer au passage le 
Parc Barbieux. le boulevard de Paris, 
s'arrêter devant le Monument aux Morts 
ntrevoir l'Hôtel de Ville de Roubaix et 

l'église Saint-Martin : ensuite rejoin­
dront Tourcoing. Ce petit voyage en 
automobile et le retour par la deuxième 
branche du Or^nd Boulevard, leur mon­
trera l'importance de la grande agglomé­
ration de Lille-Roubalx-TouTcoing et le 
ma^niflaue boulevard qui leur sert de 
trait d'union. 

14 h. 15: Rassemblement devant le Mo­
nument aux Morts de Tourcoing, où un 
représentant de la municipalité et une 
importante délégation de la Fédération 
des A.C. de Tourcoing et de ses cantons 
attendront les congressistes : 14 h. 30 
Réception car la Muru-ipolité Tourouen 
noise à l'Hôtel de Ville de Tourcoing 
15 h. à 17 h. : Visites des différentes 
Industries, œuvres sociales, etc... : 17 h. : 
R*cention des congressistes au siège du 
trroupe du Centre, place de l'Hôtel de 
Ville, par la Fédémtlon des A C. de Tour­
coing : 17 h. 80 : Départ de Tourcoine : 
18 h. : Retour k Lille : 18 h. • Réunion 
du Conseil National, Hôtel des Canon­
nière. Lille : 18 h. 3!. : A la SvnairoBue. 
au cours de.l'offlce du vendredi soir, 
nrière k la mémoire de nos morts, sous 
la présidence de M. le grand rabln Pc-
HaVoff chevalier de la Légion d'honneur 
croix de guerre, membre de l'U.N.C de 
Lille : 20 h. 30 : Grande fête de gala * 
l'Onéra Municipal Ce Lille, avec le con­
cours de l'Harmonie des Mines de Ornrr-
rière OWe exécutants), de la Musioue 
du 110e R.I. : du Choral des XXX (100 
exécutants), de Mlle Nellv Cévine, de 
M. Raoul Ergé, des New Sisters. etc... 

Samedi f» juin. — 8 h. 15 : Départ de 
la GrandTlace de Lille : 8 h. 30 : Dénftt 
d'une gerbe au Monument des Fusillés 
Lillois : 9 h.: Séance plénlère : 11 h. 15: 
Départ pour la Chambre de Commerce 
de Lille : 11 h. 80 : Récent ton solen­
nelle par la Chambre de Commerce de 
Lille, vhrtte df la Nouvelle et de l'An­
cienne Bourse : 12 h. 30 : Dé1»uner 
libre : 14 h. 80 : S*ance plénlère : 20 h. : 
D»nw offert k la Presse par le bureau de 
l'U.N.C. Hôtel de StrasNjursr. H). Orand' 
Plaee k Lille : 20 h. 30 : Grand'Plaee. 
concert oar l'Harmonie des Mines de 
Lena (135 exécutants). 

Dimanche 19 juin. — 8 h. : Cérémonie 
religieuse à la mémoire de M. Paul Dou-
mer. Président de la Républloue et des 
morts pour la France, en l'église Saint-
Maurice à Lille, sous la haute présidence 
de Son Eminence le Cardinal Iiénart. 
chevalier de la Légion d'honneur, croix 
de guerre, membre d'honneur du Conseil 
d'administration de l'U N.C. du Nord. Le 
sermon sera donné par Mgr Régent offi­
cier de la Légion d'honneur croix de 
«ruerre aumônier militaire, membre du 
Conseil d'administration de la Section 
Lilloise de l'U.N.C. La messe sera chan­
tée par la Chorale de l'U.N.C. « I*a VOW 
des Combattants » de Tourcoing (70 
exécutants) : 8 h. : Eglise réformée de 
Lille, service religieux : 10 h. : Rue du 
Molinel. rassemblement du cortège, face 
k la Gare : 10 h. 80 : D*nart du cortèere 
du Souvenir : officiels. F.T.D A.C. U .N.C. 
Sociétés de Mutilés et d'Anciens Com­
battants régionales et locales : 11 h. 80 : 
Séance de clôture. Hippodrome Lillois 
sous la présidence de M. le Ministre des 
Peostons : 13 h. 30 : Banouet de clôture 
(4 000 couverts), hall A.. Foire Commer­
ciale. Esplanade de Lille : 12 k 13 h. : 
Grand concert apéritif. Grand"Place. par 
la Musique des Mines d'Aniche (Sesse-
valle) : 13 h. : Grand banquet de clô­
ture (4 000 couverts, 30 fr) . Hall A de 
la Foire Commerciale de Lille, à l'or­

chestre, la Musique du 110e RI., la Cho­
rale de l'U.N.C e La Voix des Combat­
tants ». de Tourcoing, et le Choral des 
XXX : 15 k 17 h. : Au Jardin Vauban. 
concert par l'Harmonie des Mines de 
Oourges (110 exécutants) : 16 à 17 h. 80: 
nlace du Concert, concert par l'Harmo­
nie Rovale de Mercltem (Belgique) : 
17 h. 30 à 19 h. : GrandTlace. concert 
oar l'Harmonie des mines d'Auberchi-
court (118 exécutants) : 20 h. : Grand 
banouet en l'honneur de la Fl.D.A.C. 
Hôtel Royal. 2. boulevard Carnet k Lille 
(derrière l'Opéra Municipal) : 30 h. 30 
k 23 h. : Orand'Place. concert par l'Har­
monie des Mines de Uévin. 

Lundi 20 iuin — 20 h. 30 : Grand' 

L'ACHÈVEMENT DU BEFFROI 
DE LILLE ET SON INAUGURATION 

O n instal le une horlo ge à quatre cadrans 
De nouveaux travaux complétant l'Ins­

tallation définitive du beffroi de l'hôtel 
de ville de Lille, sont entrepris en ce 
moment. 

De quoi s'agit-il ?... 
De l'installation d'u une horloge a quatre 

cadrans, selon les procédés les plus mo­
dernes. 

BUT ceci, M. Roger Salengro, au cours 
1 une interview, a bien voulu nous don-

0 m. 60 de longueur. Four permettre la 
visibilité la nuit, chacun des 13 motifs 
d'heures comportera un point lumineux 
placé extérieurement et constitue par un 
tube de 15 cm. de diamètre traversant la 
maçonnerie, fermé a l'avant par une 
glace dépolie et contenant une lampe de 
150 watts, avec" réflecteur. 

i Chaque cadran comportera une paire 
d'aiguilles en aluminium, renforcées et 

UN PROCÈS 
SENSATIONNEL 

EN JUSTICE DE PAIX, 
A CAR VIN 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE) 

L'aspect des travaux en cours pour l'installation de la grande horloge, 

ner, hier, toutes les explications dési­
rables. 

c L'installation de l'horloge à quatre 
cadrans, du beffroi de l'hôtel de ville, — 
nous a-t-11 déclaré, — comportera : 
1» l'horloge proprement dite, avec poids 
pour actionner le mouvement, et balan­
cier battant la seconde ; 2° deux sonne­
ries pour frapper les quatre quarts à 
doubles coups sur de'-x cloches et les heu­
res sur une troisième cloche ; 3° deux 
appareils allumeurs-extincteurs réglables 
à volonté de demi-heure en demi-
heure, l'un pour l'éclairage des cadrans 
et l'autre pour l'allumage du phare : 
4» un appareil de syn ihronlsa tion pour 
rendre la marche de l'horloge solidaire 
du régulateur électrique donnant l'heure 
dans le bâtiment administratif ; 5° deux 
moteurs électriques pour le remontage 
automatique de l'horloge. Toutefois, en 
cas de panne de courant, le remontage 
pourra être effectué à bras ; enfin, 
6< les transmissions et minuteries des ca­
drans, et 7° les quatre cadrans ». 

Ce que seront les cadrans 
M. le maire de Lille continue : « Les 

cadrans seront inscrits chacun dans un 
cercle de 4 m. environ de diamètre. Ils 
seront, par conséquent, visibles d loin 
déjà, étant d'ailleurs situés à une qua­
rantaine de mètres de hauteur. 

» Chaque cadran sera constitué par 
13 motifs en tôle inoxydable, sceHes sur 
les parois du beffroi, en forme de losange 
pour indiquer 12 h.. 6 h.. 3 h., 9 h., et 
en forme de ectangle pour Indiquer les 

équilibrées, montées sur un axe creux de 
13 cm. de diamètre en saillie de 25 cm. 
environ, à l'extrémité duquel sera monté 
un réflecteur parabolique ; celui-ci rece­
vra la lumière d'une ampoule de 1.000 
bougies placée à l'intérieur de l'axe 
creux et la projettera sur la surface de 
4 m. de diamètre balayée par les 
guilles ». 

Comme on le voit, l'horloge du beffroi 
de,l'hôtel de ville de Lille sera une chose 
absolument remarquable. 

Faisant partie de l'ensemble des ins­
tallations en cours d'édification, elle sera 
inaugurée officiellement en octobre. 

POUR 'L'INAUGURATION 
DU BEFFROI. DE GRANDES 

SOCIÉTÉS MUSICALES 
viendraient se produire à Lille 

en Octobre 
M. Roger Salengro, député-maire de 

Lille, au cours des manifestations corpo­
ratives des Débitants de tabac, a infor­
mé les personnalités présentes que, en 
octobre prochain, pour l'inauguration du 
beffroi et le l'aile des finances du nouvel 
hôte! de ville de Lille, la municipalité 
lilloise comptait sur le concours de la 
« Garde Républicaine », de la « Musique 
des Guides », de Bruxelles, et de la 
n Musique des Grenadiers de la Garde 
Royale Anglaise ». 

Ce serait là an grand attrait pour les 

M" Peltier. Brackers d'Hugo, 
De l'Estonie Interviennent a leur tour 
pour faire, eux aussi, '" procès de Mon-
téhus 

Et le lait de siffler pour marque! sa 
réprobation au cours d'un spectacle 
n'est pas ce qu'on peut appeler, troubler 
l'ordre, ajoute M» Peltier, « c'est un droit 
au contraire, pour mon client de ma­
nifester comme il l'a fait » 

M. Doyen déclare : « C'est moi sur­
tout qui suis visé dans ce procès, où les 
avocats, tour à tour m'accablent injus­
tement » 

Il n'a pas k taire 1a critique de la 
pièce de Montéhus, pas plus quTl n'avait 
le droit de l'interdire. « J'avais un devoir 
a remplir : empêcher de porter atteinte 
a l'ordre : j'ai vainement tenté d'y réus­
sir et c'est en vertu des pouvoirs qui me 
sont conférés, en raison du tapage cause 
par quelques spectateurs, que je me 
suis vu forcé de dresser des contraven­
tions », déclare M. le Commissaire de 
police. 

M Doyen, alors, évoque la soirée du 
7 mai, où aucun incident ne se produi­
sit. Il en arrive à celle du lendemain, dit 
comment il avait appris que des inter­
ventions à coups de sifflet allaient se 
produire. Ce tumulte était prémédité 

c Devais-je le laisser s'accomplir sans 
broncher demande-t-il, ou mon devoir 
était-il dé faire respecter l'arrêté ? J'ai 
tout fait pour calmer la population qui 
était aux prises avec les perturbateurs 
et c'est grâce à l'intervention de la po­
lice qu'il n'y eut pas de sang versé », 
poursuit le commisaire de police. 

Jugement au 13 juillet 
Durant un moment encore, M. Doyen 

se défend et proteste contre les infor­
mations mensongères pui < ont été col­
portées • M» Thellier intervient à nou­
veau, mais le Ministère public maintient 
les contraventions du commissaire et 
demande l'application de la peine mi­
nimum. 

A 20 h. 15, M. le ju^e de paix Plan-
çon se lève alors et décide c> renvoyer 
le Jugement au 13 juillet prochain. 

Ajoutons, pour être complet, que 
M le docteur Marier vient, au Procu­
reur de la République, l e déposer une 
plainte pour injures et violences contre 
un membre de la Légion d'honneur 

L'affaire sera donc évoquée à nouveau 
devant le tribunal correctionnel de Bé-
thune. R. L. 

autres heures. Ces motifs auront environ fêtes qui se dérouleront à cette occasion. 

Place, concert par l'Harmonie des Mines 
d'Ostrlcourt (80 exécutants) el l'Orphéon 
Municipal de Lille (90 exécutants). 
Excursion en Belgique. Valenclennes, 
Maubeuge, Glvet Ham-sur-Lesse. visite 
de la grotte de Han, Château d'Ardenne, 
Dînant, Namur, la Forêt de Soignes, 
Bruxelles, etc.». 

mm 

LE CHOMAGE 
DANS LA MÉTALLURGIE 

Une démarche de M. P. Delconrt 
auprès du Ministre des Travaux 

Publics 
M. Pierre Dslosurt, député du Nord, 

a et* reçu hier matin par M. Dala-
dier, ministre des Travaux publics. 

M. Delcourt a souligne, au cours e 
cet entretien, le développement continu 
du chômage dans l'industrie métallur­
gique du Nord. Il a prié ie nouveau 
ministre de se saisir au plus tôt de 
ce grave problème et de recherch i 
les mesures susceptibles de remédier à 
une situation particulièrement doulou­
reuse pour les travailleurs. 

M. Ualadier a assuré M. Deicourt q\ e 
le problème qu'il évoquait était préci­
sément l'un de ceux auxquels 11 -jn-
tendait apporter, tout d'abord, son at­
tention, fl a dit son espoir de pouvoir 
faire connaître prochainement les me­
sures quHl comptait prendre dans ce 
domaine. 

POUR L'ÉLECTION DES JUGES 
AUX TRIBUNAUX DE COMMERCE 

La Commission sénatoriale du com­
merce a nommé M Lefebvre du Prey, 
rapporteur de la proposition de loi, re­
lative à l'élection des membres des tri­
bunaux de commerce. 

UN DRAME 
DE U JALOUSIE 
S'EST DÉROULÉ 

A TOURNAI 

M. TAYIANI, 
sons-préfet de Dunkerque, 

est nommé préfet 
des Pyrénées Orientales 

Nous apprenons que M. François 
Taviaul, sous-préfet de Dunkerque, vient 
d'être nommé préfet des Pyrénées-Orien­
tales en remplacement de M. Fernand 
Leroy, ancien secrétaire général du Nord, 
nommé préfet du Morbihan. 

L'EXPULSION DIFFICILE 
D'UN DANGEREUX 

DÉSÉQUILIBRÉ A ARRAS 
Il y a quelque temps. Fernand ASard. 

37 ans, célibataire, demeurant 34, rue 
de Doullens. â Arras. n'avant pu con­
duire à bien une exploitntion agricole 
qu'il laissait péricliter, vendit son habi­
tation à la Société des Aveugles d'Amis 
aue préside M. Billeton 

Alton) ne voulut plus ouitter les lieux 
et une Instance d'expulsion fut intro 
duite devant le tribunal civil. Le Joui 
vint où 11 fallut mettre le -ugement à. 
••xécutlon Cela n'alla pas t""t seul. 

AUard. fils d'un père mort des suites 
de folle et lui-m*me donnant des signes 
d'aliénation mentale, avait tout un passé 
derrière lui Pendant la guerre il fut 
condamné a deux rr>s de travaux publics 
pour désertion a Hntérieut puis fut 
fait prisonnier en lulr, lflt6. a Verdun, 
n aurait, d'nnrès lui. été grièvement 
bless* et soiené par les Allemands à 
l'hôoitr>l de Landau. Revenu en France 
nnrès l'armistice. AHard vint a Arras. 

Irascible, se fâchant pour peu de 
chose, ous le ".oùp d'une lourde héré­
dité. Allard. un leur, tira des coups de 
fusils sur un de ses voisins, ou'll blessa. 
H fut interné à Tommelet. s'évada puis 
ayant une nouve'le f^is usé de son fusil 
t parce qu'on v°r<ajt l'embêter » chez 
lui. il dut réintégrer l'aile. 

H revint à son exploitation, oui! laissa 
à l'abandon n semait, mais les récoltei 
nourrissaient sur nlace. 

Un plan d'action policière 
Devant un individu aussi dangerew 

qui menaçait ceux oui approchaient d 
sa porte, huilier aeents. hommes di 
loi etc. M Marteaux, commissaire dt 
police, appelé à procéder à l'expulsion 
< manu militari ». dut établir un plan 
d'action 

La maison d'Allard fut Miroitement 
surveillée. Les inspecteurs de la sûreté 
Maille et Trannov. cachés, attendaient 
le moment prooice pour agir. Mardi 
après-midi Us virent Allard se diriger 
vers un café des environs. Vite, ils pré­
vinrent le poste de police et une dizaine 
d'a«rents arrivèrent promntement pour 
cern»r la maison et le débit. 

Allard fut aussitôt mis hors d'état de 
nuire. On le fouilla et l'on trouva dans 
la poche gauch» de son v»«ton un revol­
ver ch-ircré. prêt à fonctionner. 

De plus, au cours de la visite domici­
liaire, les Inspecteurs découvrirent, au 
pied du lit d'Allard, un fus*! chargé de 
deux chevrotines et. sur la table de nuit 
"tusieurs cartouches confectionnées par 
lui. 

L'opération d'expulsion fut menée 
Tompternent. sous la surveillance de 
M. de Saint-Aubert. huissier instrumen­
tale. 

Allard a été arrêté, mais étant donne 
son état mental, il a été envové à l"hô-
nital Paint-Jean où il sera l'oblet d'une 
surveillance 6pé^i'le et où il sera exa­
miné nar un médecin aliéniste. 

Le déplacement des forces de police, 
n'a pas été sans émouvoir le quartier de 
la, rue de Doullens . 

LE VILLAGE D'HOMBLEUX 
FÊTERA DIMANCHE 
SA RESURRECTION 

Dimanche prochain, le village d'Hom-
bleux (Sommet totalement détruit pen­
dant la guerre, consacrera sa résurrec­
tion par l'inauguration d'un carillon de 
seize cloches. 

De grandes fêtes ê dérouleront à 
cette occasion. 

L'inauguration du ' nouveau carillon 
sera faite par M. Maurice Lenfant, ca-
rillonneur de la Cathédrale de Rouen 

Se croyant délaissé, un s./officier 
a revolvérisé son amie 

Un drame de la jalousie s est dé­
roulé, hier soir, vers 19 h 30, dans 
un café de la rue des Puits l'Eau, l'a* 
nommé • Café ('e la Tranquillité ». 
Les tenanciers de cet établissements. 
M. et Mme Derache, avaient adopté 
après l'armistice, une enfant autri­
chienne, devenue aujourd'hui une nelle 
jeune fille de 17 à 18 ans. Cette per­
sonne courtisait un sous-officier du 3* 
régiment de chasseurs à pied. 

Hier soir, après une courte discus 
6ion, au cours de laquelle ce dernier 
lui reprocha d'avoir un second amou­
reux, le sous-officier lui tir:;, A boul 
portant quatre coups de revolver dans 
la tête. La mort fut in6tantanêe. 

Le criminel s'enfuit et, après avoir 
parcouru quelques rues, essayant 
d'échapper à ses poursuivants, il alla 
se constituer prisonnier au bureau de 
police de la première division, rue 
Garnier II déclara qu'il aimait trop 
cette jeune fille et que la jalousie 
l'avait renau fou. 

L'enquête est menée par M. Lefeb' re, 
commissaire de police de la seconde 
division. 

Dès que la nouvelle de ce crime œ 
fut répandue en ville, une loule énor­
me stationna dans la rue des Puits 
l'Eau, devant le quartier de la Tran­
quillité, au point que la police dut 
intervenir pour régler la circulation 

LA BELGIQUE SE DISPOSE 
A AUGMENTER LA TAXE 

DE TRANSMISSION 
A L'IMPORTATION 

La Commission des Finances de la 
Chambre a approuvé un projet de loi 
autorisant le gouvernement a majorer 
dans certains cas et dans une certaine 
limite le taux de la taxe de transmission 
à l'importation. En vertu de ce projet, 
le gouvernement est autorisé à porter le 
taux de la taxe de transmission à l'im­
portation â 4 % en ce qui concerne les 
produits et objets demi-fins et à 6 % 
pour les produits et objets finis. 

ECHOS 
et CARNET 

OALENDRISR. — J"""" » lu 'n ™ " -
Soleil : Lever 3 h. M ; coucher. 19 h. 60 ; 
Lune : Lever. 8 h. 31 : coucher, î:i h. 41. 

Aujourd'hui . Sainte-Pélagie Demain : 
Saint-Landry. 

MÊTtOROLOQiE. — Station sa Lille. -
Observations taues le * Juin 103.1. a 18 h. : 
Baromttre. 70» tant ; bausse depuis la 
veilla A 18 b : 1 mm. 0 ; Thertroiuctre : 
Fronde Ib.i ; Minlma : 74 : Maxima : 17.»; 
Etat uygrométrlque : 80 ; Hauuui il eau 
tombée liepu a la veille a 18 h. : gouttes ; 
Direction du vent : Nord-Ouest Force : 
Moiléréa • Direction des nuages : Nord-
Ouest . Etat du ciel : Couvert ; Temps pro­
bable pour Jeudi : Doux , Kaci beau. 

PRÉVISIONS OE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nord — Temps assez beau ; Ciel, 
demi ou trots-quart couvert avec quelque^ 
éclaircies, rares ondées dans l'ext Nord 
Est de la région : Vent du secteur Noid 
Ouest. 3 à 5 m. 

UNE GRAVE AFFAIRE 
DE MŒURS, A ÉTAPLES 
Hier matin, M. Vtdaitae, brigadier 

de puiiee, a E'.aples, recevait la visite 
uj Mme l'ruvu!'. t.haJles, tiemeuiaul 
rue CcHlroii-Cadu, qui venait déposer 
une piainte contre; son mari, âgé da 
31 ans, qui d'après ses dires, avait 
abuse de sa fille Odette, âgée de H ans, 
née avant son mariage. 

M. Vidalinc. alerta immédiatement M. 
Leceif, chef de brigade de la pendar-
meiie d'Etaples qui, accompagne du 
gendarme Veruel, ouvrit une enauête. 
La victime de cette lamentale affaira 
est la belle-fille de l'accusé. 

Dan, la nuit, Pruvost est rentré chez 
lui en état d'ivresse, sous l'empire de 
la boisson et malgré l'opposition de sa 
femme, il accomplit son acte outra­
geant. ' 

L'o-lieux personnage fut mis en état 
d'arrestation. Confronte av^c sa femme 
et sa belle-fille, en présence du chef 
<\r> brigade l.ecerf. il nia les faits qui 
lui étalent reprochés.Mals la jeune fille 
déclara que ses relations avec sou beau-
père duraient depuis deux ans. 

Pnrrnat a été conduit devant M. le 
procureur de la République, à Mon-
trtnll. Il ati'-a vraisemblablement s ré-
ponflre de st-s actes odieux, lnrs d'une 
prochaine session de la cour d'assises. 

UN PROFESSEUR DE MUSIQUE 
D'AMIENS, BLESSÉ 

GRAVEMENT EN AUTO 
M. Ituet, professeur de musique, é 

imieiu. tt bon beau-frère, M. Maurice 
Pruvosi, accompaguts de leur femme, 
avaient projeté d aller dîner au res­
taurant du Pont de Koubiicariips. S une 
quinzaine de kilomètres d'Amiens. 

M. Ruet partit en tète dans son auto: 
sa femme, son beau-irèrè et sa belle-
sœur le suivaient ilans l'auto de M. 
rruvost. Pour une cause qui n'a pas 
encore été déterminée, l'auto de M. 
Ruet dérapa et alla heurter la pile du 
pont de chemin de fer situé à quelques 
centaines de mètres de Fotiencamps. 

LE choc fut violent et M Pruvost 
releva son beau frère gravement blessé 
à la t£te et vomissant le sang. Il le 
ramena aussitôt chez un docteur de 
Roves qui a iugé son état grave. On 
craint des lésions internes. 

DANS LA MAGISTRATURE 
M. Laloë, juge au tribunal de pre­

mière instance de Boulogne, est main, 
tenu à la disposition du président du 
conseil, ministre des affaires étrangères, 
pour exercer les fonctions de conseiller 
a la cour d'appel et de cassation de Bey­
routh, pour une nouvelle période de cinq 

tetù^ranTre^tanôonaire | années, a dater du 16 avril 1831. 

rgoiLt,rroN an « ru» 193». — M. S 

LE FRUIT 
DÉFENDU 

peur Jules M A R Y 

, Héwmié des précédents eullletons 

Vsn* a Parlé sans un maravédis . » 
meta , a ton» de travail opiniâtre. Je-
rtrm* Burgard est aujourd'hui dans Cai-
sanos. fl possède au pied de la butte 
Montmartre, un grand bazar bien acha­
landé. Marianne, ta femme, qui l'a aide 
dé tout ion courage, t'aime comme aui 
nramteri fours, fis ont deux taie* très 
Jofle». rainée Rote-Manon, et la cadette 
Régine, qui travaillent avec eux au ma­
gasin où elle* tant caissière* te* deux 
&poux adorent leurs entants. 

Marianne annonce d ton mari queue 
ta bientôt être mère. 

Depuis six mois, l'aînée des tillet de 
Mrome, la lotte Rose-Manon, a un 
muent Jean CUttrlean. La nuH eue 
emttu le domicile vaternet vour aller U 
rSoStdre dans un petit pavUtim ds la 
rm du Mont-Cenis. Bile supplie ton 
ornant de tepouter celui-ci ,épcmd au il 
rendra visite aux parents de ta maîtresse 
U tsnHémain soir & huit heures Rose-
Manon en est tout heureuse. 

Gaspard, le premier commit de Jéro-
Me. alrns Rots-Manon. Il demanda sa 
main aux parent* de la jeune fuie, qui 

la lui accordent, mais ceUe-d répond 
qu'elle n'aime pas Gaspard et qu'elle ne 
t'épousera jamais. 

Gaspard devint blano, puis une vio­
lente rougeur envahit son visage, n bal­
butia : 

— Pourquoi ? pourquoi V Je ne suis 
pas beau, c'est vrai, mais je vous aime 
tant-

Elle secoua la tête implacable, cruelle, 
souffrant trop à la même minute pour 
s'apitoyer sur les souffrances d'un autre. 
Cela, lui était bter égal cette vie qu'elle 
brisait d'un mot. Vraiment, il tombait 
mal, ce pauvre Gaspard 1 

Dix neures et demie sonnèrent 
Jean Clalrjean ne viendrait pas ce 

soir-la Pourquoi ? On accident, peut-
être ? 

Elle se teva pou. se retirer daru- sa 
chambre, tendit la main à Gaspard. 

— Sans rancune, mon ami ?.. Par­
donnez-moi, o'est-et pas ?.. 

'— Si le vous pardonne T.- Ah 1 ma­
demoiselle Rose, le ne penserai jamais 
à vous en vouloir 

Elle sortit. Jérôme voulut le consoler. 
L autre se mit « pleurer comme un en­
fant. 

De sa chambre, Kosa-Manon l'entendit 
qui s'en allait, un quart d'heure âpre» 
Pulf Jérôme et Marianne montèren se 
coucher Elle natienta. Ou reste, irréso­
lue Irait-aile au petit pavillon ? Jadis, 
au début de leurs amours. O avait été 
convenu avec Jean Clalrjean qui! l'at­
tendrait tous les soirs Jusqu'à minuit 

Elle venait quand elle pouvait, sans 
avoir besoin de l'avertir Le trouverait-
elle, ce soir-là ?... A onze heures seule­
ment, elle se décide. D faut qu'elle sa­
che, à tout prix Cette Inquiétude U 
rend folle. Elle sort. 

Entre la rue Salnt-Eleuthére et la rue 
du Mont-Cenis, personne. Du reste, ces 
rues sont si mal éclairées qu'elle ne 
court pas le danger d'être reconnue 

Au pavillon, elle sonne. 
Pour la première fois depuis six mois, 

elle attend. Pour la première fois, la 
porto M s'ouvre pas. Elle sonne encore, 
encore... Rien l_ 

Elle s'éloigne, un peu folle. 
Pas un être vivant, nos plus, tout le 

long de son retour 
Bis s uns sensation étrange, celle de 

se trouver dans on désert... d'être seule, 
absolument seule dans cet Immense Par 
ris grouillant d activité et dé vie... 

BU* revient ohe» elle sans encombre., 
mais elle grelotte en se mettant au lit... 

Pourtant, comme elle est loin de pen­
ser a une catastrophe I-

Que lui est-il arrivé ?... Un malheur K 
U faut que oe soit un malheur U 

Et cette nult-lâ comme is précédente, 
se passe sans sommeil ; seulement, sa 
résolution est orise : avant de se ren­
dre au bazar, elle trouverait on pré­
texte, i« matin, pour sortir. Entre sept 
et huit heures, este lui arrivait souvent 
de faire de* courses, chet le boulanger, 
à la crémerie, cher 1* boucher 

D fait •acor* nuit quand elle se lave. 
C'est h peina m y a un peu d'aube 

grise flottant sur Parts qui s'éveille et 
d'où montent les roulements des voitu­
res, des Mmim^ des omnibus et des 
tramways. 

C'est Marianne elle-même qui lui don­
ne une course. 

Vite, vite, eue se bâte 1 Et U voilà 
qui s'empresse, remontant la rue du 
Mont-Cenis, un peu folle oui, vraiment... 
les dents serrées, fiévreuse et glacée.-

Elle sonne à oe pavillon ou elle a été 
heureuse, maigre tout. Cela lui Importe 
bien, les gens qui passent et qui la re­
gardent et qui plaisantent en la voyant 
si jolie.. L* même silence tragique... 

De l'autre cote du mur, le vent froid 
passe dans les branches sèches des aca­
cias et dee buissons de illas, dont les 
têtes seules sont visibles... Les bronches 
remuent doucement.- seul signe de la 
vis qui vient de là 

Elle sonne avec fureur... 
L* concierge de l'immeuble d'où dé­

pend le pavillon sort sur 1« trottoir. 
— Mademoiselle, vous ne savez donc 

pas tir* ? 
Et du manche de son balai, 11 indique 

un écrtteau au-dessus de la port* : 

PAVILLON A LOUER 

Elle ne comprend pas. Eue dit : 
— C'est * M. Jean Clalrjean que Je 

voudrais larler. 
. — M Clalrjean ?... ParU... sans lais­

ses d'adresse.. 
— Vous dites T 
— Hier, M. Olalrjean a fait appeler 

un tapissier. U lui a vendu en bloc tous 
les meubles, que le tapissier a enlevés 
immédiatement. Le pavillon est vide. 
Comme les termes étaient payés, je n'ai 
pas eu d'obseï vations a faire. Et sur une 
question que je lui posais, il m'a soufflé 
dans le tuyau de l'oreille : < Si l'on vient 
pour me voir, père Léon, vous répon-
dres que Je vais faire un tour dans le 
Midi, et si l'on vour demande c,uand Je 
reviendrai, vous direz que vous n'en sa-
ves rien 1 » La-dessus, il se mit à rire, 
alluma un cigare et s'en alla—. 

— C'est t * t ?_. C'est tout ?... mur­
mura la pauvre enfant, mourante. 

— C'est tout 
— Ah 1 le lâche l le lâche 1 le tache l 
Et Rose-Manon s'abat brusquement 

comme morte, frappée par la foudre 
On s'empresse... Des ouvriers qui pas­

sent là relèvent, 1» transportent dans 
la loge du concierge.. Soudain un Jeune 
homme s'élance, fait reculer la foule 
dans un élan redoutable, catapulte qui 
s'enfonce irrésistible et qu'aucune force 
humaine n'arrêterait. 

C'est Gaspard qui. demeurant rue La-
marck. se rendait à son travaiL D a cru 
reconnaîtra, de loin, Rose-Manon. Il 
entre- c'est elle ~ 

On médecin habite dans ta maison 
On le prévient. 0 accourt La syncope 
persiste II fait retirer tout le monde 
Gaspard reste dans l'escalier avec le 
concierge - n l'interroge L* père Léon 
raconte ce qull sait. Et 11 conclut, avec 
un clin d'oeil farceur : 

— Il y a de l'amour là-dessous, bien 
sur l 

Gaspard l'écoute, blême, le cœur dans 
un etau. 

— Jean Clalrjean I 
Ce nom entre dans sa chair comme 

an polghard. 
One demi-heure se passe. Le médecin 

sort. 
— C'est lini... elle a repris connaissan­

ce.- ce n'était rien... Dans son état, ces 
syncopes sont fréquentes... 

— Dans son état ?... demande Gaspard 
affolé, n'osant croire.. 

Et le docteur, indifférent, avec un 
demi-sourire et sans penser à mal : 

— Oui, cette Jeune femme est en­
ceinte 1 

Gaspard a envie de lui crier : 
— Tu as menti 1 Cette Jeune fille est 

chaste !.-
t On si grand malheur 1 Ce n'est pas 

possible, puisque Je l'aime I 
Mais U reste muet, brisé. 
Et devant nu passe, furtivement, com­

me le fantôme de Rose-Manon, qui s'é­
loigne par les ruet en chancelant Les 
ruée sont redevenues à peu prés déser­
tes et personne n* fait plus attention 
à la Jeune fuie 

Alors te Jeune nomme s'en va, lui 
aussi 11 ne songe plus, pour l'instant a 
Interroger te concierge Plus tard. l'Idée 
lui en viendra. Il redescend vers le ba­
zar avec l'allure d'un homme qui vient 
de recevoir un coup sur la tête. Ses 
yeux papillotent. • n'a pas l'air très lu­

cide. Il se demande si vraiment 11 a bien 
vu bien entendu. 

Rose-Manon fait les courses de sa 
mère. Puis elle rentre affolée, ayant à 
peine la force de se tenir debout 

— Tu as été bien longtemps, fait la 
mère. 

Aucune autre question Et une neure 
après, comme tous les Jours, côte a côte 
avec Régine, elle descend au bazai pour 
y reprendre sa besogne habituelle Gas­
pard n'ose pas la saluer II doute en 
la voyant si calme, si pleine de présence 
d'esprit mais pale I Ah I horriblement 
pâle 1 Est-ce vrai ? 

Rose-Manon rentre le soir à Montmar­
tre 

Pendant toute cette journée, u lui a 
fallu un courage surhumain One folle, 
parfois, traversait son cerveau Elle se­
couait la tête. 

Régine la regardait, l'interrogeait en 
souriant : 

— On dirait que tu te racontes un tas 
de choses ? 

Le même soir, Gaspard monta, pour 
faire sa partie avec Jérôme. 

Jérôme lui serra les mains et toi dit 
<t mi-voix ; 

— Je vols que sa ne nous gardes pas 
rancune de sa rénonse. 

Et U désignait Rose-Manon d'un les­
te Celle-ci ne pouvait se douter que son 
secret fût entre les mains du Jeune 
homme Penchée sur son ouvrage tout 
en travaillant machinalement, elle rê­
vait Elle était perdue I Cela était évi­
dent U 

U rut**** 

provena.it

